
DEUX TEXTES ARABES INEDITS SUR LA MUSIQUE

Amnon Shiloah, Jerusalem

I. INTRODUCTION
Nous pr6sentons ici une Edition critique et une traduction annotee de deux
textes manuscirts relatifs a la science musicale: (1) Texte anonyme, ms. Berlin,
Or. 8350 fol. 28b­30b; (2) Texte attribu­e a Ibn al­Akfani (m. 1348): (a) ms.
Vienne, Or. N.F. 4, fol. 43a­44b; (b) ms. Leyde, Or. 958, fol. 239a­240a.1
Les deux textes en langue arabe ne forment pas des trait"es complets et

ind"ependants mais sont des chapitres d5ouvrages qui traitent de diff'erentes
matieres. Le contenu de nos deux textes ne comporte iren de juif en soi, mais
nous savons qu'ils furent ­etudi­es et transmis par desJuifs: l'anonyme du ms.
de Berlin est en caracteres bibraiiques; quant a l'autre texte, attribu6 a 1'auteur
musulman Ibn al­Akfani, il fut presque entierement copie dans un fragment
de la Genizah du Caire "ecrit en caracteres hibrai'ques.2 L'identiifcation de la
source de ce fragment de la Genizah a 6t­e faite par le regrett­e Dr. H. G. Farmer,
qui a donn"e une description d&aill'ee du texte de Ibn al­AkfanI.3 A la suite
de la d"ecouverte de la source arabe du fragment de la Genizah par Farmer,
nous avons cm bon de publier le texte de Ibn al­Akfani avec sa traduction.
II est bien dififcile de trouver un d"enominateur commun a nos deux textes

si ce n5est qu'ils sont tous deux des fragments consacres a la science musicale.
Leurs differences sont bien plus nombreuses et portent notamment sur les
conceptions de base, la nature et I'originalit6 des faits exposes.
Le texte du ms. de Berlin se rattache essentiellement a la conception neo­

pythagoricienne, qui met en evidence, d'une part, la th"eorie de rinlfuence
de la musique sur l'ame, le rappotr entre musique celeste et musique terrestre,
astrologie et musique, et, d'autre part, la science des propotrions qui a pour
but de montrer comment le nombre, la proportion et le rapport numSrique
sJappliquent a tous les ph"enomenes et offrent une merveilleuse illustration
de l'harmonie dans son sens le plus large. Ce sont la des iddes fondamentales

J Voir plus loin, la description de ces mss.
2 Ms. British Museum, Or. 5565, c, publie et traduit par R. Gottheil, dans JQR, 23

(1932/33): 163­180.
3 Farmer, Gen. Fragm.
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222 Amnon Shiloah

exposees par 1es "Freres Sinceres"* dans les litres sur la musiqueS et sur /es
proportions, que l'on retrouve litteralement dans le ms. de Berlin. Nous y
reviendrons au paragraphe suivant.
Quant au texte attribue a Ibn al­Akfani, il est de nature et de quality d/ife­

rentes. Ses sources principals sont les trois grands theoriciens: Al­FarabI,
Avicenne et Saif ad­Din. A l'exemple des deux premiers theoriciens, nous
trouvons, dans l'une des deux versions de ce texte, une refutation de la theorie
de la musique celeste et des preoccupations astrologo­musicales. Chez Ya.no­
nyme de Berlin l'etude de la musique s'identiife en quelque sorte a une theorie
gen6rale du cosmos fondee sur des notions mathematiques. Par consequent,
la pratique musicale n'est nullement envisagee. Au contraire, ^ texte de Ibn
al­Akfani traite de la theorie musicale proprement dite, fondee sur la ri&Wth

de la technique des musiciens. C'est ainsi que nous pouvons y trouver, Par
exemple, des details techniques sur les modes et leurs noms. II ne s'agit certes
pas la d'une quelconque contribution a la pratique musicale; d'ailleurs, dans
l'une des deux versions nous lisons: "Les ouvrages de theorie musicale n'appor­
tent de proift que sur le plan theorique". Mais abstraction faite de la conception
m6dievale qui a cree un abime artiifciel entre la theoire et la pratique, ce
genre de texte nous est extremement utile parce qu'il relfete certains elements
pratiques et parce que nous ne possedons aucun document note de cette musique
qui releve entierement de la tradition orale.

II. LE HUITIEME CHAPITRE DU KITAB AL MUSlQl
DANS LE MANUSCRIT DE BERLIN

L Description du manuscrit
Le manuscrit de Berlin, Or. 8" 350, comprend 168 fF. d'une ecriture en carac­
teres h6bra1ques espagnols de differentes mains. Lieu et date d'une grande
partie de la copie: Seville, 1446. Le manuscrit se compose de fragments divers
precedes d'un index.6
Notre texte occupe dans le manuscrit les ff. 28b a 30b. Ces ff. comportent

quelques taches et sont dechires dans les marges. Le fol. 29 a ete relie a l'envers
et il faut retablir l'enchainement normal du texte de la maniere suivante:
28b, 29b, 29a, 30a et 30b.

initpit (fol. 28b): חםטה... באלאנסאן לאיק הו מא אלמוסיקי כתאב מן אלתאמן אלקול
(Le huitieme chapitre du livre de la musique [traite] de ce qu'il convient a

rhomme de savoir...)
4 Confrerie de Ba?ra (Iraq), deuxiote moitie du Xe sietle.
5 Voir A. ShUoah, "L'epitre sur la musique des Ikhwan a?­Safa'" (traduction annot6e)>

dans REI, 32 (1964/65): 125­162 (dordnavant = L'epitre...).
6 Voir la description dans Steinschneider, Cat. Berlin, II, no. 248 (P. ").
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Deux textes arabes 223

Explicit (fol. 30b) : ורב אלעאלם הו ואללה אלכמאלל עלי אלנבץ צורה לה פיתחצל
.אלעאלמין
(II obtint ainsi une description parfaite du pouls. Et Dieu est le Savant et
le Maitre de l'Univers.)
La partie inferieure de cette page a ete utilised pour des essais de plume.

En renversant la page nous y lisons les trois citations suivantes:

[בבא לעשות שרצו השותפין ;[2 מה' [תהלים, מהיר סופר עט לשוני למלך מעשי אני אומר
ע'ב: ח, קדושין [בבלי, לאביך אביה נתן :במנה לי התקדשי ת"ר א']; משנה א' פרק בתרא,
ולאביך] לאבא תנם במנה לי .התקדשי
Dans un article consacre a notre texte, M.Steinschneider8 laisse entendre

que le seul sujet traits dans le chapitre en question, est la science des pro­
portions. II a ainsi pass6 sous silence les deux premieres pages dont le sujet
est tout a fait different. Cette constatation fut probablement a l'origine de
son hypothese concernant l'identite de l'auteur, qui, selon lui, serait Ibn
Abi'l Salt, auteur du Compendium conserv­e, en partie, dans le ms. Heb.
1037 de la Bibliotheque nationale de Paris et dont notre texte ferait partie.
Toutefois, il avoue lui­meme que son hypothese se heurte a des diiffcultes
s6rieuses.
L'analyse de notre texte nous montre clairement qu'il est presque tout entier

une compilation de deux Spitres des Freres Sinceres ; l'epitre sur la musique
et l'epitre sur les proportions9 :

)a) Une ligne et demi d'introduction.

ms. de Berlin epitre sur la musique
)ed. du Caire)

)b) fol. 28b, lignes 2­8 I, p. 132, lignes 6­13
lignes 8­12 I, p. 135, lignes 7­18

)adaptation libre)
lignes 12­24 I, p. 136, lignes 1­18

)avec des omissions)
deuxieme partie de la ligne 24
jusqu'au fol. 29b, ligne 5 I, p. 133, lignes 15­20
fol. 29b, lignes 6­8 I, p. 136, lignes 18­21

)c) Une courte phrase de transition.
)d) La majeure partie de ce chapitre (fol. 29b, ligne 9 ­ fol. 30b, ligne 6),

י M. Steinschneider, op. at., a lu ici אלכיאל bien que la lecture de ce mot ne pose aueune
dififcult^.

8 Voir M. Steinschneider, dans ZDMG, 47 (1893): 369.
9 Pour le besoin de la comparaison nous avons utilis6 l'6dition du Caire: Rasd'il Ihwan

a?­?afa', 1939.
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224 Amnon Shiloah

est une compilation de l'epitre sur les proportions. L'auteur suit ifdelement
l'expose des Freres Sinceres, mais il ne donne qu'une partie des deifnitions
et des demonstrations.
(e) Les neuf dernieres lignes du texte constituent un paragraphe sur les
systemes et les intervalles de quarte, quinte et octave. Ce paragraphe, qui est
fort mal r6dige, se termine par une allusion a la theorie d'Avicenne relative
au pouls. II semble que tout ce paragraphe, diffus et peu clair, se rdfere au
grand chapitre sur le pouls dans le Qdnum d'Avicenne.10
II ressort decette, analyse qu'a part la phrase initiale et une autre phrase de

transition (fol. 29b), le reste n'est que compile. Nous avons ainsi resolu le
probleme des sources, mais pas celui de l'auteur, qui demeure pour nous une
enigme. Une autre diiffculte est celle de Indication contenue dans la premiere
phrase, a savoir qu'il s'agit d'un huitieme chapitre du livre de la musique.
Dans une note de ma traduction de l'epitre sur la musique des Freres

Sinceres,11 j'ai signale une diiffcult^ concernant le classement de cette epitre,
car celle­ci commence par la phrase: "Apres avoir acheve1'etude des arts
theoriques spiirtuels, qui sont les genres des sciences, et1'etude des arts pratiques
corporels ... nous nous proposons dans la pr"esente epitre intitulee 'La Musique',
d'&udier l'art qui est constitue a la fois par du corporel et du spirituel". Or,
les deux 6pitres mentionn£es sont classes respectivement 7e et 8e. Si nous
deplacons l'epitre sur la musique de son emplacement actuel (4e ou 5e selon
les editions) en la classant apres les arts th60riques et pratiques, elle occupera
alors la 8e place.
Etant donn­e que le texte du ms. de Berlin rejoint, apr­es la phrase d'introduc­

tion, l'expose des Freres Sinceres, presque a l'endroit ou s'arrete la citation
susmentionnee, il est tentant de supposer qu'il s'agit la du huitieme livre ou
epitre: "La Musique". Ce n'est ­evidemment qu'une hypothese qui serait
susceptible de nous 6clairer sur certains points.

2.Letexte arabe11*

מלאד מן לאנה חפטה באלאנסאן לאיק הו מא [יעלם] אלמוסיקי כתאב מן אלתאמן אלקול
אללתאן" אלתאליף וכיפיה אלנסב ^מערפה אלכתאב הדא פי גרצנא קאל אלנפס.
פא"ן באליד תעמל ה צנאע כל באן ואעלם כלהא. אלצנאיע פי אלחדק יכון במערפתהמאנ!
גסמאניה אשכאל כלהא ומוצועאתהא טביעיה אגסאם" הי אנמא פיהא אלמוצוע אלהיולי

10 Avicenne, Kitab al­Qanun if a\­\ibb (Le Caire, 1877­1878), pp. 125­126.
U Voir A. Shiloah, L'epitre..., p. 126, n. 1.

n* Nous donnons ici un texte corrige, en indiquant les lectures originaets dans les notes.
12 Les trois dernieres lettres de ce mot sont corrigees dans le ms. de facon peu c'aire.
13 .במערפתהא " .אקסאם
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נפוס והי רוחאניה גואהר כלהא פיהא אלמוצוע אלהיולי פאן אלמוסיקיה אלצנאעה אלא
אצואת אלמוסיקאריה אלאלחאן אן ודלך איצא. רוחאניה אלמסתמעץותאתיראתהא"כלהא
אלמוצועה אלהיוליאת פי אלצנאע צנאעה כתאתיראת תאתיראת אלנפוס פי ולהא ונגמאת

צנאעתהם. פי
אלנוגום עלם אן עלמוא למא א"נהם הו אלמוסיקי אלעלם" אסתכתוא אגלה מן אלדי ואלגרץ
ידאפעוה אן ימכן אן שרא כאן אן ענה ועלמוא אלחואדת מן סיכון מא עלא מנה יסתדל
חטהם. מנה תופרוא" כירא כאן ואן וגלל עז ללה ואלתובה ואלרגבה ואלדעא באלצלאה
יסתעמלון" [וכאנוא] עליהם. ויתוב יגיבהם ותעאלי תבארך אללה כאן בדלך אן פעלמוא"
אלקולוב תרקק" אלתי והי אלמחזן תסמי אלמוסיקי מן אלחאנא ואלתסביח אלדעא ענד
כאנוא פלהדא אלדנוב. סאלף עלא אלנדאמה אלנופוס ותכסב אלעויון, ותבכי סמעת, אדא
איצא אסתעמלוא קד וכאנוא ואלצלואה ואלדעא אלקראבין וענד אלהיאכל פי יסתעמלונהא
מן אלאסקאם אלאם ליכפף אלאסחאר וקת אלמארסתאנאת" פי יסתעמלונה אכר לחנא
אלמצאיב ענד יסתעמל אכר לחנא איצא ואסתכתוא אלאמראץ. מן כתיר רשפי אלמרצא
ויסכן ויסלי אלמצאיב ויכפף אלנפוס [ו]יעזי [ואלמא]תם" ואלהמום [ו]אלאחזאן (ויסלי)
אלאעראס [פי ואלסרור ואללדה אלפרח ענד יסתעמל אכר לחנא איצא ואסתכתוא אלחזן
אלגמאלין יסתעמלק מא [מתל] איצא ללחיואנאת] אלצנאעה הדה תסתעמל וקד ואלולאים.
אלאחמאל, תקל עליהא ותכף ללסיר אלגמאל לינשטו אלאספאר פי" אלחדא] [מן
חתי פיהא תוקעהא" אלליל טלם פי אלחאנא ואלטיור אלגזלאן ציאדוא איצא ואסתעמלוא
תבין פקד אלנום. ותגלב אלבכא תסכן אלחאנא ללאטפאל אלנסא ותסתעמל באליד. תוכד

אלאמם. כל1 יסתעמלהא אלמוסיקי צנאעה א"ן

אן[פ[י חכי מא" דלך פמן "(/0/. 29b) ואלמודה. אלאלפה ויכסב­­ אלגצב יסכן" מא ומנהא
אלשראב דאר פלמא [אלזמאן], קדים מתכאצמאן"מן רגלאן אגתמע"נ אלשראב מגאלס בעץ"
יקתל מנהמא ואחד כל והם אלגצב, ניראן ואלתהבת אלחקד, תאר מנהמא, ואכד בינהמא
אלאותאר, נגמאת גיר בצנאעתה, מאהר וכאן מנהמא בדלך אלמוסיקאר אחס פלמא צאחבה.

15 .ותאתירתהא
16 ;אלעלמא on peut 6galement lire אלעולמא .אסתכרג'
.תופרו17
.פעלמו18
19 .אסתעמלון
20 .תדקק
n .אלמראסתאנאת
22 Corrig6 d'apr^s l'epitre des Freres Sinc^res.
23 Idem.
.תזנקד,24
25 .תסכן
26 .תכסב
י2 .Erreurde reliure, voir, ci­dessus, description du ms
28 חכי .אן
י2 .בעד
30 Le mot פיהא .quiifgure ici dans le texte est superlfu
JJ מתכאצמין .רגלין
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וקאמא מנהמא, אלגצב מורה סכן חתי ואסמעהמא­3ודאום" אלמסכן, אלמלין אללחן וצרב
ותצאפחא. פתעאנקא"

אלגנא]­­, אלאת הי [ואלמוסיקאת אלמגני הו ואלמוסיקאר אלגנא, הו אלמוסיקי אן פאקול
מתזנה, אצואת הי ואלנגמאת [מתואתרה], נגמאת הו ואללחן מותלפה, אלחאן הו ואלגנא

בבעץ. בעצהא אלאגסאם תצאדם מן אלהוא פי יחדת קרע [הו] ואלצות

הי אלנסבה הנא. אתבתהא אן ראית אלפאידה, מן אלמוסיקי עלם מן אלנסב עלם פי ולמא
פלא אלאכר אלא אחדהמא אציף [אדא] עדדין כל [ו] אלאכר. ענד אלמקדארין אחד קדר
אחדהמא אצאפה אלי יקאל מתסאויין כאנא פאן מכתלפין. או מתסאווץ יכונא יכלואמןאן
אכתר אחדהמא יכון אן מן בד פלא מכתלפין כאנא פאן אלתסאוי. נסבה אלאכר אלי
ויעבר אלאצגר, אלאכתלאף לה קיל אלאכתר, אלא אלאקק1 אציף פאן מנה. אקל1 ואלאכר
ואלסדס, ואלכמס, ואלרבע, ואלתלת, אלנצף, והי אלפאט, [אל] תסעה ב[אחד] ענה
פיקאל אלאק5 אלי אלאכתר אלעדד אציף אן ואמא ואלעשר. ואלתסע [ואלתמן], ואלסבע,
בכמסה ענהא ויעבר אנואע [ב]כמסה תתנועע אלנסבה והדה­­ אלאעטם. אלאכתלאף לה
אלמתל נסבה ואלתאלת גזא. ואלזאיד אלמתל נסבה ואלתאני אלצעף, נסבה אולהא אלפאט.
אגזא. ואלזאיד אלצעף נסבה ואלכאמס גזא, ואלזאיד אלצעף נסבה ואלראבע אגזא, ואלזאיד
אלכמסה. אלנסב הדה­­ מן כארגא פיכון אקלי עדד אלי אכתר עדד יצאף [אן] ימכן ולא
אלאתנץ פאן אלואחד. אלי אלאתנין אצאפה מתל פהו אלצעף נסבה [אפוא] דלך: תפסיר
אלאעדאד סאיר אלקיאם הדא ועלא אצעאפה, תלאתה ואלתלאתה ,{foi. 29a) אלואחד, צעף
צורתהא: והדה" אלאצעאף פי נסבה להא יקאל אלואחד אלא אציף אדא בלג מא באלגא

אלי ו[אל]ארבעה [אל]אתנץ אלי כ[אל]תלאתה [פהו] גזא ואלזאיד אלמתל נסבה ואמא
אלמתל הי אלנסבה פהדה אלכמסה. אלי ואלסתה אלארבעה, אלי ואלכמסה [אל]תלאתה,

צורתהא.­ והדה מנה, וגז[א]

41 ^ a v ך 0 * r

אלכמסה, אליהא ותציף באלתלאתה" תבתדי אן [הו] אגזא, ואלזאיד נסבה"אלמתק1 ואמא
ואלתלאת^ אלסתה, אלי עשר ואלאחדי אלכמסה, אלי ואלתסעה אלארבעה, אלי ואלסבעה

צורתהא: והדה אלסבעה, אלי עשר

2ג .ואסמעהומא 33 .ודום 34 פתענקא .וקמא
35 Les mots entre crochets sont ajoutes d'aprefs les Frefres Sincefres.
36 .הדא 37 .תנתוע
38 .הדא
39 .והדא
­*" Les chiffres donnes ici sont en lettres gubar. Sur la signiifcation, les formes et l'emploi

de ces lettres, voir Ibn JJaldun, Muqaddimah, traduction anglaise par F. Rosenthal (New
York, 1958), Ill, p. 197.
41 Il­y­a ici un melange de chiffres en lettres gubar et de lettres abgad (voir sur ce terme

Encyclopedie de I'lslam, nouvelle edition).
"2 Les trois premieres lettres sont gribouillees.
43 1אלתלת
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v 7 0 i r­
אלתלאתה, אלי ואלסבעה אלאתנין, אלי כאלכמסה פהי גזא ואלזאיד אלצעף נסבה ואמא

צורתהא: והדה אלארבעה, אלי ואלתסעה

i r r
ואלאחדי אלתלאתה, אלי אלתמאניה תציף אן מתל פהו אגזא, ואלזאיד אלצעף נסבה ואמא
והדה אלסתה, אלי עשר ואלסבעה אלכמסה, אלי עשר ואלארבעה אלארבעה, אלי עשר

צורתהא:

י ­ i r
מן יכלוא" פלא אלאקל אלי אלאכתר אציף אדא [אל]מכתלפץ באלעדדין אן תבי"ן פקד
ואגזא, ואלמתל וגזא, ואלמתל אלצעף, נסבה דכרנאהא: אללתי אלנסב אלכמסה הדה"
אמא באלכמיה, אמא אנואע: תלאתה עלי תקאל ואלנסבה ואגזא. ואלצעף וגזא, ואלצעף
ואללתי עדדיה, נסבה להא יקאל באלכמיה פאללתי גמיעא. בהמא ואמא באלכיפייה,
פיה תאלי נסבה להאל* יקאל גמיעא בהמא ואללתי הנדסיה, נסבה להא יקאל באלכיפיה
באלתסאוי, מכתלפין עדדין בין מא תפאות [פהי] אלעדדיה (01.300/)אלנסבה [ו]מוסיקיה.
כ? בין מא תפאות פאן [ו]כמסה. [ו]ארבעה, [ו]תלאתה, ואתנאך ואחד דלך: מתאל
[ו]תמאניה, [ו]סתה, [ו]ארבעה, אתנאן," וכדלך ואחד. ואחד אלאעדאד הדה מן עדדין
וכדלך אתנץ. אתנץ, אלאעדאד] הדה [מן עדדין כל בין אלתפאות פא­ן [ו]עשרה,
אתנץ, [מנהא] עדדין כל בין אלתפאות פאן" [ו]תסעה, [ו]סבעה, [ואחד],[ו]תלאתה,[ו]כמסה,

אתנץ.
מתאל אלאכר, אלעדד ענד אלמכתלפין אלעדדין אחד קדר פהי [אל]הנדסיה [אל]נסבה
אלי אלסתה כנסבה אלסתה אלי אלארבעה נסבה פאן שתסעה. [ו]סתה, ארבעה, דלך:
אן פ באלעכס, וכדלך אלתסעה. תלת ואלסתה אלסתה תלת אלארבעה א] ודלך אלתסעה.
אלסתה מתל אלתסעה אן ודלך אלארבעה. אלי אלסתה כנסבה אלסתה אלי אלתסעה נסבה
עשר, ו[אל]אתני אלתמאניה, וכדלך נצפהא. ומתל אלארבעה מתל ואלסתה נצפהא ומתל
אלנסבה הנדסיה]."­ נסבה פי כלהא פאנהא ואלעשרץ, ואלסבעה עשר, [ואלתמאניה
[ו]סתה. [ו]ארבעה תלאתה דלך: מתאל ואלעדדיה. אלהנדסיה מן מרכבה הי אלתאליפיה

^ v 7 ­ /r .

£tk±>J J
­*5 .יכלו
46 .הדא
47 .להמא
48 .ואתנין
* .אתנין
50 Ajout6 168ק8י1> les Fr^res Sinc^res.
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אלאוסט, אלחד ואלארבעה אלאצגר אלחד ואלתלאתה אלאעטם אלחד תסטי פאלסתה
ואלארבעה אלסתה בין מא פצל אן ודלך אלחדוד. בין אלתפאצל המא ואתנאף­ וואחד
אלתפאצל הו אללדי" אלאתנין ה פנסב ואחד. ואלארבעה אלתלאתה בין מא ופצל אתנאן,
ואלתלאתה, אלארבעה בין אלתפאצל]­­ הו אללדי אלואחד אלי ואלארבעה אלסתה [בין
וכדלך אלתלאתה. הו אלידי אלאצגר, אלחד אלי אלסתה, הו אלידי אלאעטם, אלחד כנסבה
אלחד הו אללדי אלסתה, אלי אלאצגר, אלחד הו אלידי אלתלאתה פנסבה באלעכס,
ומן ואלסתה. ביןאלארבעה הו"תפאותמא אללדי אלאתנין, אלי אלואחד כנסבה אלאעטם,
וכנסבה אלארבעה אלי אלאתנין כנסבה אלאתנין אלי אלואחד נסבה אכר, (joi.30b) וגה
אלי אלארבעה כנסבה אלתלאתה אלי אלסתה נסבה דלך ועכס אלסתה. אלי אלתלאתה
כנסבה אלארבעה אלי אלסתה נסבה אכר, וגה ומן אלואחד. אלי אלאתנין ונסבה אלאתנין,
אלארבעה כנסבה אלתלאתה אלי אלאתנין נסבה דלך ועכס אלאתנין. אלי אלתלאתה

ומרכבה"מנהמא­­. ואלהנדסיה אלעדדיה מן מאליפה אלנסב[ה] הדה פאן אלסתה. אלי
והו­­ אצואת ארבעה הי אלאלחאן­פאללדיבאלארבעה תאליף אסתכראג אלנסבה הדה ומן
והואלצעף" באלכל ואללדי והיכמסהאצואת, נצף אלזאיד באלכמסה ואללדי תלת, אלזאיד
וירפע מנכפץ כא­נה אלצות יבדא" [אן] אצואת בקולי הנא ואעני­­ אצואת. תמאניה והי
הו אללדי בה אבתדי ממא [בו4אחד [ארב]עה והו אלתלת, זיאדה מקדאר אלי רפאעתה
[voir ". 57] אלצעף והו בואחד תמאניה או נצף, אלזאיד [והו] בואחד כמסה או תלת, אלזאיד
לה תתבץ לם פאן ללנבץ. דלך פי כאנת לחאגה­­ הדה"אלנסב אלנבץ פי סינא ך דכר וקד

אלכמאל.*­ עלי אלנבץ צורה לה )"פיתחצל (פליחצל כלאמה מן
ורבאלעאלמין. אלעאלם הו אללה

.ואתנין51
" .אלתי
53 Ajoute d'aprds les Fr6res Sinc^res.
5" .הוא
55 .מנהא
56 .והי
57 צעפא ,אלזאיד .parerreur
.ונעני58
^ .יבדי
60 Les lettres entre crochets sont effacees.

.י'יא61
>52 nnsinV. Ce mot est d'une lecture incertaine. Notre proposition semble plausible mais

elle est donn6e sous toutes reserves.
63IIy a ici un mot manifestement gratte par le scribe. II semble que le scribe se soit trompe

ou qu'il ait eprouv6 une quelconque diiffculte. De toute maniere le mot פליחצל semble
devoir etre elimind.

64 Voir ci­dessus, n. 7.
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3. Traduction annotee

Les passages entre crochets suivis d'un asteirsque, sont ajoutes
d'apres l'epitre des Irfwan as­Safd

Le huitieme chapitre du livre de la musique [traite] de ce qu'il convient a
rhomme de savoir car [cette connaissance] appatrient au plaisir de Paine,
II dit: Notre but dans ce trait6 [n'est done pas l'enseignement de la pratique
musicale (gind), ni de rart instrumental, {gind'at al­maldhl)65 bien que P6tude
de cet aspect soit indispensable, mais notre but*66 est de faire connaitre la
science des proportions et la modalit­e de 1'harmonie musicale, dont la con­
naissance preside a la maitrise dans tous les Arts. Sache que la matiere, qui
est le sujet de chaque art, qui se pratique avec les mains, se compose de corps
naturels et ses produits sont des ifgures corporelles, sauf pour la matiere
qui est le sujet de l'art musical, faite toute entiere de substances spirituelles,
qui sont les ames des auditeurs, et ses effets "egalement sont des manifestations
entierement spirituelles. En effet, les melodies, qui se composent de notes et
de rythmes, (a$wdt wanagamat)61 laissent dans l'ame une impression semblable
a celle que laisse l'oeuvre de Partisan dans la matiere, qui est le substrat de
son art.
Ce qui a poussd les philosophes a inventer la musique, est quJils ont constat"e

que l'on peut tirer des pronostics des lois astrologiques. Us savaient alors,
lorsque les "ev"enements prSdits Staient mal"eifques, qu'il est possible de les
Sloigner par la priere, [les sacriifces],* l'invocation a Dieu, l'humble supplica­
tion et le retour a Dieu puissant et haut par la penitence. ^autre part],
lorsque les predictions annoncaient des ­ev6nements heureux, ils savaient
accroitre leur chance. Ils savaient done qu'en faisant cela, Dieu, 10116 soit­il,
r"epondrait a leurs prieres et reviendrait a eux.68 [Ils] employaient pour les
invocations et les hymnes de louange, une m­elodie qui se nomme "l'attristante" ;
e'est celle dont Paudition adoucit les coeurs, fait jaillir les larmes des yeux
et inspire aux ames le regret des p6ch6s pass6s. Cest pour cette raison, qu'ils
se mirent a ^employer dans les temples, pour les sacriifces, les invocations
et les prieres.69

*5 Sur les termes gind' et fina'at al­malahi, voir A. Shiloah, L'epttre..., p. 127, notes 3­4.
if6 Les mots entre crochets (ajoutes d'apres l'epitre citee des Ihwair) n'ont pas ete inclus

dans notre edition du texte arabe.
י6 Voir pour !'explication de ces deux termes, A. Shiloah, Uipttre..., p. 128, n. 7.
68 Ce passage est une adaptation libre et imprecise du paragraphesur l'Astrologie judiciaire

)Arflcam al­nugum) dans l'epitre sur la musique des Ibwan (A. Shiloah, Vepitre..., pp. 131­132
et n. 20). Cette scienceestfondeesur leprincipe general que tous les changements qui survien­
nent dans le monde sublunaire sont intimement lies a la nature particuliere et aux mouve­
ments des corps c61estes.

69 L'auteur ne mentionne pas ici la melodie employee pendant les guerres et les combats.
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Les philosophes avaient aussi invent­e une autre m&odie, qu'ils employaient
dans les hopitaux, au point dujour, et qui avait la vertu de soulager les douleurs
dues aux inifrmites dont souffrent les malades, et de guerir plusieurs maladies.™
Us inventerent aussi une autre melodie, que l'on emploie en cas de malheur'
de deuil, de chagrin et dans les reunions tirstes (ma'atim).11 Celle­ci a la vertu
d'apporter de la consolation aux ames, d'att6nuer [la douleur causee Parl*
les infortunes, d'alleger [la nostalgie]* et de calmer le deuil.72
Us inventerent aussi une autre melodie, que l'on emploie dans les occasions

de joie, de plaisir et d'allegresse [aux noces et aux banquets... H arrive aussi
que l'on emploie cet art pour les animaux comme le hudd'P que chantent /es
chameliers pendantles deplacements, aifn de stimuler les chameaux dans Ieur
marche et Ieur faire oublier la lourdeur des fardeaux. De meme, les chasseurs
de gazelles [du francolin, de la perdrix]* et d'autres oiseaux entonnent des
melodies dans les tenebres de la nuit, pour attirer les oiseaux, au Pomt qu'ils
pourraient les attraper a la main.74 De meme, les femmes chantent aux bebes
des melodies susceptibles de calmer leurs pleurs et de les plonger dans le

sommeil.75
II ressort [de ce que nous venons de dire]*, que tous les peuples ont recours

a l'art musical...76
Parmi les melodies, il en existe certaines, qui ont la vertu d'apaiser Pa

ifevre de]* la colere et de faire gagner l'amitie et l'amour.
On raconte a ce sujet que deux hommes, qui se hai'ssaient et se faisaient

violence depuis longtemps, s'etaient retrouves dans un banquet. Une fois
grises par la boisson, Ieur rancune s'eveilla, Ieur colere s'enlfamma, et chacun
d'eux se prepara a tuer son adversaire. Le musicien s'etant rendu compte de
Ieur projet et etant maitre dans son art, modiifa les notes des cordes et Joua
la melodie qui attendrit [les coeurs]* et qui apaise; il la Ieur ift entendre et
poursuivit son execution jusqu'a ce qu'il eut ecart­e d'eux l'acces de colere.
Alors, ils se leverent, s'embrasserent et se reconcilierent.77

70 Sur le pouvoir theiapeutique des melodies voir A. Shiloah, L'epitre..., P. 132> n. 22­
1ל Les Ma'atim (r6unions tristes) sont mentionnees plus d'une fois chez les Ihwdn (voir

ibid., p. 130 etn. 17).
72 Manquent ici les chants de travail.
73 Pour !'explication de ce terme, voir A. Shiloah, L'epitre..., p. 133, n. 25.
7" Ibid., n. 28.
75 Ibid., n. 29.
76 L'auteur arrete la citation des Ihwdn au milieu de la phrase, qui continue ainsi: "que

tous les animaux dotes de sens auditif y prennent plaisir, que le rythme laisse dans les
§mes spirituelles des impressions semblables a celles que laisse la totalit6 des arts dans /es
matieres corporelles" (ibid., p. 133).

77 Voir A. Shiloah, L'epitre..., p. 129, n. 14.
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Nous disons en conclusion que la musiqiest le gind\ le muslqdr est le muganni
(musicien) [et les musiqdt sont les instruments de musique].78 Le gind' se compose
de melodies harmonieuses, la melodie (lahn) se compose de notes (nagamdt)
[successives], les notes sont des sons {a?wdt) mesures, le son est un choc qui
se produit dans l'air a la suite d'une collision des corps les uns contre les
autres.79
Etant donn"e, qu'en traitant de la musique l'"etude de la science des pro­

portions est proiftable, j'ai jug"e bon d'en faire ici un expos"e, La porportion80
est deifnie par le rapport de ses deux termes. Or, chacun des deux nombres
compar'es entre eux sont n"ecessairement egaux ou in"egaux.8 1S'ils sont 6gaux,
leur rapport sera dit: "rapport d'6galit6"; s'ils sont in"egaux, ^un d'eux sera
n"ecessairement plus grand et l'autre plus petit. Si l'on compare le plus petit
au plus grand, leur rapport sera dit: 'Tin"egalit"e la plus petite'1 (al­ihtildf
al­a$gar). Ce rapport sera exprim"e par l'une des neuf denominations suivantes :

le demi, le tiers, le quart, le cinquieme, le sixieme, le septieme, le huitieme,
le neuvieme et le dixieme. Si l'on compare un grand nombre a un autre plus
petit, leur rapport sera dit: "l'in^galit^ la plus grande"(al­ihtildfal­a'?am). Ce
rapport se subdivise en cinq especes qui sont exprim'ees par cinq denominations :

Rapport du double ou multiple, rapport du meme et de la partie ou sesqui­
partiel, rapport du meme et plusieurs parties ou "epimeres, rapport du double
et une partie ou multisuperpartiels, rapport du double et plusieurs parties ou
poly"epimeres. La comparaison d'un nombre plus grand a un nombre plus
petit ne saurait etre incluse que dans l'un des cinq rapports susmentionn'es.
Voici maintenant !'explication de ces rapports :
Le rapport double est par exemple celui de deux a un. En effet, le deux

contient deux fois le un, le trois le contient trois fois et ainsi de suite tous
les autres nombres jusqu'a l'inifni. Quand ils sont compar'es a un ils sont dits
rapports doubles. Voici leurs formes: 1[/1], 2[/l], 3[/l], 4[/l], 5[/l], 6[/l],
7[/l], 8[/l], 9[/l]■82

78 Cette partie de la definition est ajout6e d'apres les Ihwan (op. itt., p. 133).
9י Ici se termine la compilation de r6pitre sur la musique. Apres une phrase de transition

l'auteur puise son texte dans la 6e Gpitre "sur les proportions".
80 L'expos6 qui va suivre est une compilation de la sixieme 6pitre des Freres Sinceres (cf.

ed. du Caire, I, pp. 181 sqq.). L'auteur abrege souvent les demonstrations, d'ou le manque
de precision et de clart6 dans la quasi totality de I'expos6.

81 Les math^maticiens grecs, et, a leur suite, les math6maticiens arabes, classaient les
rapports en trois categories: supdrieurs, inf6rieurs et egaux [a I'unit6]. Sur la thdoire ancienne
des rapports voir le r6sume dans Erlanger, II, pp. 263­265.

82 Les auteurs arabes distinguent entre le rapport du double (lorsque le plus grand terme
contient deux fois le plus petit) et le rapport de plusieurs fois le meme (quand le plus grand
terme contient deux ou plusieurs fois le plus petit). Ici il s'agit de ce dernier rapport malgr6
la denomination "rapport du double".
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Le rapport du tout et de la partie est comme celui de trois a deux, de quatre
a trois, de cinq a quatre, de six a cinq. Ce rapport contient done le terme et
une partie de celui­ci. Void leurs formes: 3/2, 4/3, 5/4, 6/5, 7/6, 8/7, 9/8.83
Le rapport du tout et de plusieurs parties consiste a commencer par le trois

en le comparant au cinq, puis le sept au quatre, le neuf au cinq, le onze au
six,. et letreize au sept. Voici leurs formes: 5/3, 7/4, 9/5, 11/6, 13/7.
Le rapport du double et d^ne partie est comme celui de cinq a deux, de

sept a trois, de neuf a quatre [et de onze a cinq]. Voici leurs formes: 5/2, 7/3,
9/4, [11/5].
Le rapport du double et de plusieurs parties cJest comme lorsque tu compares

huit a trois, onze a quatre, quatorze a cinq, et dix­sept a six. Voici leurs formes:
8/3, n/4, 14/5, 17/6.84
Ainsi il a "et"e d"emontr6 que, lorsque on prend deux nombres in"egaux et

qu^n compare le plus grand au plus petit, leur rapport sera n"ecessairement
l'un des cinq rapports etudi6s, a savoir: rapport du double, rapport du tout
et de la partie, rapport du tout et de plusieurs parties, rapport du double et
dJune partie et rapport du double et de plusieurs parties.
La proportion est de trois sortes : une quantitative, une autre qualitative

et une troisieme englobant les deux premieres. La proportion quantitative
se nomme arithmetique, la qualitative est dite geom"etriqueetcellequiles reunit
se nomme harmonique musicale.
La proportion arithmetique est celle ou le moyen terme surpasse un extreme

et estsurpass6 par Fautre dJun meme nombre. Comme dans 1, 2, 3, 4, 5 etc.85
En effet, la moyenne de deux nombres est a la distance un, de chacun d5eux.
II en est de meme de la porportion: 2, 4, 6, 8, 10 etc. La moyenne de deux
nombres est a la distance de deux unit'es de chacun d5eux. De meme pour la
proportion [1], 3, 5, 7,9, [11], ou la moyenne de deux nombres est a la distance
de deux unit'es de chacun d5eux.
La proportion g"eom"etrique est celle ou la quantit6 de Fun des deux nombres

diff^rents est comparee a Fautre nombre comme la proportion 4, 6, 9. Celle­ci
est une proportion g60m"etrique. Car le rapport de quatre a six est Sgal a
celui de six a neuf. En effet, quatre est[sSpar"e de six par] le tiers de six, et six
est [s"epar"e de neuf par] le tiers de neuf. En sens inverse, le rapport de neuf
a six est "egal a celui de six a quatre. En effet, neuf "egal six et sa moiti"e, le six

83Voirn. 81.
M Les trois derniers rapports ne sont pas expliques et l'auteur se contente de quelques

exemples contraires a son modele. Pour plus de details voir Erlanger (n. 81).
85 II s'agit de la moyenne qui est le moyen terme d'une proportion de trois nombres.

Des diverses suites proposers ici, on peut choisir la suite des trois nombres qu'on veut. Le
moyen terme de cette m6di6t6 a la propriety d'etre la demi­somme des extremes.
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a son tour est 6gal a quatre plus sa moitie. Ainsi sont les nombres 8, 12, [18,
27 qui forment une proportion g60m6trique].
La proportion harmonique est constitute de proportions g60m6triques et

arithm&iques. Comme celle de 3, 4, 6. Or, le six se nomme le grand terme,
le trois le petit terme, le quatre le moyen terme. Un et deux constituent l'exces
entre [le moyen terme] et les deux termes extremes. En effet, entre six et quatre
ily a deux et entre trois et quatreily a un. Par consequent, le rapport de
deux, lequel est rexces [de six sur quatre, a un, lequel est l'exces] de quatre
sur trois, est comme le rapport de plus grand terme, c.a.d. six, au plus petit
terme, c.a.d. trois. II en est de meme inversement: trois, qui est le petit terme
est au six, qui est le plus grand terme, dans le meme rapport de un a deux,
lequel est la difference entre quatre et six. Autrement dit, le rapport de un
a deux est comme celui de deux a quatre et celui de trois a six. Et inversement,
le rapport de six a trois est comme celui de quatre a deux et de celui de deux a
un. D'autre part, six et quatre sont dans le meme rapport que trois et deux
et inversement deux et trois sont dans le meme rapport que quatre et six.86
Cette proportion est composed des proportions arithm'etiques et g60m"etriques
et est constitute par elles. C'est cette proportion qui donne naissance aux
melodies [aux systemes? aux intervalles?].87 Ainsi, celui de quatre [l'intervalle
ou le systeme de quarte] comprend quatre sons, c'est aussi [le rapport] du
[tout] plus un tiers (4/3). L'intervalle de cinq dont [le rapport] est celui du
[tout] plus la moitie (3/2), comprend cinq sons. L'intervalle du tout[I5octave]
dont [le rapport] est celui du double, comprend huit sons. J'admets en disant
ici "sons" que le son commence a un niveau suppose bas pour s'eiever ensuite
jusqu'a un niveau equivalent au rapport de 4/3. Cette elevation correspond a
quatre [sons] a partir du son ayant servi de point de depart: rapport du [tout]
plus un tiers [4/3]. [L'eievation] pourra correspondre a cinq sons a partir
du son initial et c'est le rapport du [tout] plus la moitie [3/2], ou bien a huit
sons a partir de l'initial rapport du double.88

86 Outre raspect mathematique, cette proportion, invoquee par plusieurs theoriciens de
la musique, nous fournit les rapports des trois intervalles consonants: l'octave, la quinte
et la quarte. En effet dans 3, 4, 6, les deux extremes 2/1 (6/3)= rapport de l'octave; le plus
grand terme avec le moyen 3/2 (6/4) = rapport de la quinte; le moyen terme avec le petit
terme 4/3= rapport de la quarte.

87 L'auteur emploie le terme alfian (= melodies), mais, dans l'illustration qui va suivre,
il est certainement question des rapports, des intervalles et peut­etre meme des systemes. A
ce propos nous signalons que les auteurs arabes identiifent les intervalles avec leurs rapports.

88 Ce paragraphe, qui n'est pas compile des epltres des Freres Sinceres, est redig6 dans
un langage ambigu, de sorte qu'il est diiffcile de trancher s'il s'agit seulement des trois
intervalles de quarte, quinte et octave ou bien aussi des systemes de quarte, quinte et octave.
Nous avons note dans !'introduction que l'auteur s'etait inspire ici d'Avicenne parce qu'il cite
immediatement a la suite sa theorie sur le pouls, dans laquelle ifgure la mention des trois
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Avicenne mentionne ces rapports en parlant du pouls, parce que ce rappro­
chement lui "etait necessaire pour expliquer les caracteristiques du pouls. Si,
a cet effet, Avicenne n'a pas abouti a des conclusions evidentes dans ses
propos, il a pu tout de meme obtenir une image parfaite du pouls.89
Et Dieu est le Savant et le Maitre de l'Univers.

in. le chapitre sur la musique de
Sams ad­dIn ibn al­akfAnI

Ce chapitre qui traite de la science musicale constitue la 57e section de l'ency­
clopedie des sciences ad­durran­nazim,fiahwdl al­'uliim wa­at­talim attribute
a ibn al­Akfani.90 II en existe deux manuscrits: Vienne, Or. N.F. 4 et Leyde,
Or. 958. A cela il faut ajouter le fragment de la Genizah (British Museum,
ms. Or. 5565, e.), diiffcilement lisible, qui fut ­edit­e et traduit par R. Gottheil.91
Ce fragment reproduit en grande partie le texte de Vienne.
R. Gottheil s'est heurt6 a des diiffculty insolubles en dechiffrant le chapitre

sur la musique de la Genizah: (a) le fragment est incomplet; il manque environ
14 lignes par rapport au texte de Vienne; (b) il est tres abime et alt"ere. Certes,
l'effort de R. Gottheil est meritoire, mais a la lumiere du texte parallele que
nous editons, nous sommes en mesure de corriger des erreurs que R. Gottheil
ne pouvait 6viter dans son travail. Compte tenu de la parente 6vidente entre
le ms. de Vienne et le fragment de la Genizah, nous nous contenterons de
signaler les variantes dans les notes de notre Edition.
Quant a nos deux manuscrits, ils different ^un de l'autre sur un certain

nombre de points essentiels. C'est pourquoi nous avons ear bon de les 6diter
en entier avec leur traduction respective.

1 . Description des manuscrits
Manuscrit de Vienne Or. N.F. 4. On trouvera la description d­etaill6e de ce
ms., comportant I'encyclop6die ad­durr an­nazim... dans le catalogue de

consonnances et de leurs rapports respectifs. Mais precisons que notre auteur ajoute quelques
details qui ne ifgurent pas chez Avicenne.

89 Ce dernier passage est fort obscur. Nous nous sommes done reportes a la source citee
dans l'espoir d'y trouver une solution. En effet, Avicenne fait ce rapprochement entre les
consonnances et les divers etats du pouls dans un chapitre consacre a la nature musicale
du pouls (voir ci­dessus, note 10). Cependant nous n'avions pas trouve d'explication plausible
a ce passage. Signalons que le chapitre en question d'Avicenne a et6 commente par l'auteur
juif Isaie ben Isaac (ms. Munich 277); cf. M. Steinschneider, dans Bet 6§ar has­sifrut, 1

(1887): XXIX­XXXII; voir aussi E. Werner et I. Sonne, "The Philosophy and Theory of
Music in Judaeo­Arabic Literature", dans HUCA, 16 (1941): 273­274, n. 68.

90 C. Brockelmann a suggere que le Durr an­nazim n'est qu'une revision de l'autre ency­
clopedie d'lbn al­AkfanlIrsadal­qa?id, faite par un compilateur. H. G. Farmer (Gen. Fragm.
pp. 27, 30­32) est du mSme avis et il apporte des arguments a l'appui de cette theorie.

91 JQR, 23 (1932­33): 163­180.
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G. Fliigel (Vienne, 1865), I, pp. 8­10. Notre texte occupe dans le manuscirt
les ff. 43a a 44b.
Incipit (fol. 43a, ligne 16):Al­qawl fi 'ilm al­musiqi wa­huwa 'ilm yuta'arraf

. minhu hdl an­nagam... (De la science musicale. C'est une science qui nous
apprend les caracteiistiques des notes...)
Explicit (fol. 44b, lignes 1­2): Wa­li­abi al­wafd'al­Buzgdnimaqdlah if­al­iqa
'aid ra'i al­qudamS aydan, Fa­hdda itmdm al­qawlif ­al­'ulum an­nazariyya­
al­asliyya­ wa­dl­far'iyya­. (Abu al­wafa' al­Buzganl a 6crit un traite du rythme
fond£ 6galement sur la thdorie des Anciens. Ici se termine lJexpose relatif
aux sciences thdoriques fondamentales et secondaires.)
Manuscrit de Leyden, Or. 958. On trouvera la description detaill6e de
ce ms. comportant rencyclopedie ad­durr an­nazim... dans le catalogue de
M. J. De Goeje (Leyde, 1873), V, pp. 136­138. Notre texte occupe dans le
manuscrit les ff. 239b a 240b.
Incipit (fol. 239b, ligne 6). Al­qawlfi 'ilm al­miisiqi wa­huwa 'ilm yu'lam minhu
an­nagdm wa­dl­iqd' wa­ahwdluha. (De la science musicale. C'est une science
qui nous apprend les notes, le rythme et leurs caracteiistiques.)
Explicit (fol. 240b, lignes 4­6) : fainna al­afldk la istikdk baynahd wald qar'
wa­ld sawt lahd. Wa­dl­yakun hddd dhir al­qawl if­dl­'ulum al­riyadiyya­ wa­
huwa tamdm al­kaldm 'aid al­'ulum al­nazariyya­. (Les spheres ne s5entre­
choquent pas, elles ne produisent aucun bruit et aucun son. Ici nous terminons
la section relative aux sciences mathematiques et nous achevons I'expos6 sur
les sciences sp"eculatives.)

2. Remarques sur les differences fondamentales entre les deux manuscrits
(a) Toute la premiere partie jusqu'a1' enumeration des modes est beaucoup

plus d£taill6e dans le ms. de Vienne.
(b) Le paragraphe du d£but, concernant l'appartenance de la musique aux

sciences math^matiques, ifgure seulement dans le ms. de Leyde.
(c) Le passage relatif a 1'effet de la musique sur l'ame est au d£but dans

le ms. de Vienne et dans celui de Leyde vers la ifn.
(d) Apres mention des traites de base se termine le texte du ms. de Vienne.

Le ms. de Leyde apporte des propos sur la th60rie et la pratique de la musique
et une refutation de la musique des spheres.
(e) La difference la plus importante est celle qui concerne la th60rie relative

aux tons, aux modes milodiques et aux modes rythmiques : les listes de modes
des deux manuscrits ne concordent pas. II semble qu'elles se referent a deux
systemes diffdrents, qui, par consequent, ne peuvent etre l'oeuvre d'un meme
auteur.
Apres avoir analyse le texte du manuscrit de Vienne, H. G. Farmer dresse

une table comparative des modes melodiques et rythmiques mentionn£s
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236 Amnon Shiloah

dans Mad al qa?id de Ibn al­Akfanl et dans ad­durr an­nazlm g6neralement
attribue a ce meme auteur. Compte tenu de ces differences de nomenclature
Farmer arrive a la conclusion que ces deux encyclop6dies ne peuvent etre
du meme auteur.92 Cuireusement, la liste des modes dans le ms. de Leyde
(qui comporte le texte de ad­durr an­nazim) est tout a fait identique a celle
que l'on trouve dans Mad al­qd?id. Cette constatation, qui semble contredire
les conclusions de Farmer, merite d5etre 6tudi£e plus a fond.

3. Le texte du manuscrit de Vienne (jf. 43a ­ 44a)

^y?/ >\*.\ ji jS^o j^jii jjt­ ySj ^1 jUj ovu^ij 1j^j o'^|j

^\j>y\ J SjL­ 94* J^j■ JJUj UU.. (fol. 43b) JI 94LjT<­ Ujj Z*j­£ iJi ^■y H&

.ILU­ JJI JI L_Jb c"i­j .f>j\j J.j­^I Ji <u oU­jj .fill j lj\jj
j U ^\ji^,\ j L,J| ^ jll 95 .^iUI j J^UI Jj­ifl :i­^ ii■■^ ­j'^r1­*

j" <JjJ­\ ^^ uU­^fl j^99 j^*: L. 98UL.J d^y tncjj^> iJd\j .1^1. u_(­JII iJJ'j
jo­ iiJJIj .Jidlj 1jX­\ jj, ^ 100 ;^,^"^ SJbJUllj ILiJ LfL.j :"iL>­ W^j .­kW^I

oUJJI 101^ j [.]L'JU)I uik>­lj .^Vl j "iUdL­ ^1 o^­j Jiiilj Sjl/ ji^\
jjO*J 102 LfluLoj "jb'jl JI C*J>ij>i\ ij^lij .'^ ^ *~J­ W.' J* jfy\j ** ^1

iiill j^jlj] 103 (^<JI jUj! j. jiAll) j'_^l Jik­ >0­ljL­i ^1 ^­^ :^j u­> 1f­

92 Fanner, Gen. Fragm., pp. 30­32.
93 U3>j.
94 l/^.
94*IIya ici peut­etre un changement de sujet qui serait al­musiqi (fenr.) au lieu de 'Urn

al­musiqi (masc). C'est aussi le sujet de la phrase suivante.
95 Dans Al­FarabI, Iofd' al­'ulum nous lisons: (^Lll iiL" JUai­I j 4>­j}\ JaSj.
96 Ajoute d'apres Al­FarabI, op. cit.
97 Par ce mot commence le fragment de la Genizah, ms. du British Museum, Or. 5565c

fol. la.
98 Les deux derniers mots, note interlineaire.
99 (Genizah) 6j>.r oo*; .
100 (Genizah) ij^f. .

101 Le deuxieme ddl, note interlineaire.
m l^Ub­Jj .
103 Addition interlineaire d'une autre main.
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<r~­k y 4iV fi\ j^>j ddiil jlL ■JljLA 105(^1 ;­_,(!( y/j^±j 104 Jill jlk. JljLJ

ts*1"1 (H­"*!j ^A~y j^ yj Jj'JI j 0j> 61 J> 4~ .JJb J& ^ ,j^io l^ 01

Uj 'Vjl li*j .a­U.[)l] Jj[l\] 107^0 ^jLo d^ y^l ^­­^ Ji>I^^<­^,1. cp

WJbUJ "o^i­ )Jol. 44a) >it> ^ ;l­v jS^j ^Ij Jli*Jlj t5^lJ iJj^Jlj blllj ^y.^lj

iu­j j* ^j .us^jSOIj mJJI^Ij jjj^lj 113 jb>Li)lj tsjUJ­lj ^dJULJI ^,j

J 120[^_^_,ll] 0U­VI eiJb­ ^Ijll '<.! .1" ^J>H 0­ UJJ.L J>j U8j>­UU J.^.

104 (Genizah)IIy a trois mots de trop ;iiill j^j­j j.jll^
105 Addition d'une autre main.
1o* Le passage entre crochets, suivant la note 103, est une note marginale. Dans le

fragment de la Genizah cette note ifgure dans le texte meme. II se peut done, que le co­
piste s'etant apercu de l'omission, ait ajoute en marge ce qu'il aurait pu oublier par dis­
traction.

107 La correction marginale sababah n'est pas bonne.
m 'j^j.
109 ^^'.
u0 De fabaqah jusqu'a Yufqif (e'est a dire 3 lignes du ms. de Vienne) manque dans le texte

de la Genizah.

114 oUl^l .

u6 Ces deux dernieres modes sont ajoutes d'apres la Genizah.
117 Jj/b. Nous avons adopte ici la lecture du ms. de Leyde.
118 iUlML .

"' (Genizah) ^j>)l VJ>JI j. .

120 Ajoute d'apres Al­FarabI, /efa' al'ulum. 120* Idem.
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238 Amnon Shiloah

tjjjJi) <.\puf^\ oy'y\ J| i^­U.1 j! ^c\j .\ifjij jJjilj jIjlJIT U^uIJj \^J>jj

j^^U i^dl Ulj .^yyf I^;U>U ^Jl J* v L. Jly l^b ^ ^Jl all I; Jk­ 01^­­

^Jl j^aJj .,Ui)l 123^5­­ ף41 j 122^_,il Ulwlj L<Aiilj .JLjU)! J­^ J1 'r'1^

4. Le texte du manuscrit de Leyde {ff. 239b ­ ^Olf)

.01.5/" .jjjji .dUU .5jU .jlV ^tfj I260ljlj^fl Uj.jj jljil iUJ 1*W1­' l^J^

v^j .tSjj'U.1 ^ <~jJ _,4j j­Jib J­j~ (fol. 244a) vj^j Jj^1 J­^1 o* .­rij j<*­<

­J1A l^j U'lj . Uj'xb­j LjU­^il oVVI iftl j ^U­'l '<J. ^ f'1^1 jLfrJ

121 LV^il .
122 (Genizah) אלמוצוע .אלמוסיקי
123 (Genizah) nxnD.
124 (Genizah) Al­Bagdadi manque.
125 *Jl^lj .
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.* J^U­VI ,>­* ,vij i*J­J!j^J L. c/^l ^ j ji*­j U **ill \Jj .SJb Jk" o\Ji

. !Juki _/<^* j*J11 ­u*. j/JJI ^i^ij .""jvrj iiljillj ~*j£oULij .* j^ii ijl !­'US' jUi

JUI ^L­^il u^U 0V Jij AiJ \~At Ij^I ^ U'l pJUll "­גי S Jilj.1 ^Ij

^J\j­i\ j>liJ1 iA­*j ui^J­ 129 J1 \Jj u^j a*i­jJ1j !­^ii j^j ;Jiiiij jj^ji ijb^j

­0* 00. ^1 ^uuJ jjVi i*1u u/a; ou­^ii jc ^1 ji<^1 ^^ 01 ju u u!

oliL> ^ jl I>j uoJyUI U J^SCi jl <^_i .[iBiVI jl ^Tl^l] olO► 0;jj uU­^l

Jtb lj*j ,'j­)ij Jjicj jj­Ls­l U>j 4iLli /. 1.^­1 ,."rijSOl jl ^ai>ll iijLJIj ^wdl
IJU JLlj .U. o_^ Vj jy Vj l^ fJllfa^l V ii^i^l 0\i .4JI 131JjjdU>T Jj

.^.>JI pLJI ,> r^l 132rU­l jaj wbjl fJLJI j J^iJI >T

127 ? juc note marginale.
128 i;1.u. .

121> f^y note marginale.
130 Le scribe a r6p6te ici j_jSo ul .

131 Le mot est d'une lecture incertaine; on peut cependant distinguer les deux dernieres
lettres.

132 rU­ .
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5. Traduction annotee des deux textes:

Manuscrit Vienne (Ibn al­Akfani) Manuscrit Leyde (Ibn al­Akfanl)
Or. N.F. 4 Or. 995
(ff. 43a­44a) (ff. 239b­240a)

De la Science Musicale. Cest une De la science musicale. C'est une
science qui nous apprend les carac­ science qui nous apprend les notes
teristiques des notes (nagam),m {nagam), le rythme {iqa) et leurs
compte tenu de la consonance (itti­ caract"eristiques.
fdq) et de la dissonance (ihtildf), les
intervalles, (ab'dd), les genres {agnds)
les systemes (gumu), les m"etaboles
(intiqdldt) et les rythmes {iqa"). [Elle [Elle nous enseigne] comment les
nous enseigne] comment les 01610­ melodies sontcomposees et com­
dies sont composees et par quels ment les instruments de musique
moyens on aboutit a rinvention des sont choisis. Cette discipline constitue
instruments de musique. Cette sci­ aussi une branche des sciences ma­
ence est utile, en ce sens qu'elle th'ematiques, "etantdonn"e qu'elle sp6­
apporte de la joie aux ames, leur culesur la quantit"e discontinue133*.
confere plus de force, y cree un II en est de meme de rarithmetique
equilibre harmonieux, les anime et et des tables astronomiques. Son
les agite en les ecartant de leur "etat objet est [l'&ude] du son du point
premier (mabda') par un mouvement de vue de son inlfuence sur rame,
leger qui fait naitre un plaisir sensi­ compte tenu de sa place dans un
ble; il arrive aussi [fol. 43b] qu'elle systeme,[ton?­echelle ?] (tabaqahyu
les meut vers leur etat premier. Cest et de sa dur"ee.
pourquoi, on a recours a la musique,
tantot aux moments dejoie et tantot
dans des reunions tristes (ma'dtim). !35
En outre, on en tire parti dans la

133 11 existe trois plurielsduetrme nagmah: nagam, nagamat et angdm. Ce dernier ifgure
a la ifn du texte de Vienne dans le sens de modes melodiques. Outre ces deux sens le terme
nagmah peut 6galement signiifer une percussion. Dans le manuscrit de Leyde le terme semble
etre employ6 dans le sens de "ton" (voir plus loin, n. 137).

133* Aristote dans le sixieme chapitre des Categories distingue entre deux especes de
quantity : la quantity continue et la quantity discontinue; a cette derniere appartiennent le
nombre et le discours (voir The WorksofAristotle, translated into English under the editor­
ship of W. D. Ross, I [Oxford, 1928], VI, 4b 20).

134 Tabaqah (litt. rang) signiife: registre, tessiture et la "hauteur [relative] de la note
[fondamentale d'une echelle]" (voir la deifnition donn£e plus loin dans le texte de Vienne).
Ce terme d6signe aussi une quarte, c.a.d. l'ambitus de chacune des quatre ou cinq cordes
du luth (voir notes 139 et 142).
135Voirn. 71.
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cantillation (tartil)1*6 et dans le
fredonnement{tarannum). n1 Son
utility au point de vue medical est
immense.
Cette science se divise en cinq Cette science se divise en cinq

parties principales.138 parties:
La premiere traite des principes La premiere traite des principes

n­ecessaires a la comprehension de et de la m&hode de leur application.
tous les 616ments de cette science,
de leurs m6thodes et de leurs appli­
cations.
La seconde partie traite des notes La seconde partie traite des notes

(nagam), de leur nombre et de leurs et de leurs caract"eristiques. La note
especes ainsi que de la m"ethode selon est un son {§awf) qui se prolonge
laquelle elles sont employees dans pendant un certain temps; son role
la composition des melodies. La note dans la m­elodie est semblable A

est un son (?awt) qui se prolonge celui des lettres dans le discours.
pendant un certain temps; son role
dans la mdlodie est semblable a
celui des lettres dans le discours. Les
notes sont aigues ou graves; toute­
fois, celles comprises entre les deux
extremes dans Faigu et dans le
grave sont les plus plaisantes. La
fabaqah designe la hauteur [relative]
de la note [fondamentale d'une
dchelle]; elle indique [aussi], grace
au plaisir quIelle suscite dans la
majorit"e des cas, [la succession]

w Tartil est generalement employ6 pour designer un chant qui se deroule sur un rythme
libre. Dans un contexte poetique il signifie: emettre les syllabes de facon claire en dormant
a chacune d'elles sa mesure et sa valeur. Dans le domaine du chant religieux, on emploie
ce mot, encore de nos jours, pour la cantillation.

13? A propos de tarannum le grand grammairien Sibawayhi (m. 796) ecrit: "La p06sie
fut concue pour le gina' (chant) et le tarannum (modulation ou prolongation de la voix dans
la recitation). Al­Farabi (m. 950) mentionne les tarannumat comme un stade primaire de
Involution musicale (cf. Erlanger, II, p. 67). II s'agit de fredonnements, de vocalises ou de
formules melodiques improvisees. Les deux termes tartilet tarannum pourraient repr6senter,
dans ce contexte, deux aspects de !'intervention de l'element musical dans le chant.

138 Cette division de la science musicale en cinq parties est empruntee a Al­Farabi, Kitab
ifisa' al 'ulitm (voir H. G. Farmer,Al­FarabVs Arabic Latin Writingson Music, London, I960).
Toutefois notre auteur se d&ache de son modele et ne se contente pas des deifnitions
succinctes d'Al­Farabl.
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harmonieuse des notes.139 Les an­
ciens n'6taient pas d'accord sur le
nombre des tabaqat harmonieuses;
la majorite d'entre eux en admet­
taient quinze.140 Grace a la grande
notorieteduluth )­">/(, on a attribue [...p41 ses "positions" fondamen­
ces /aafpa/aux cordes et aux touches tales sont au nombre de dix­sept
de cet instrument. 142 En !'occurrence nagmah (= tons) et ses cycles sont
ils obtiennent de chaque corde cinq au nombre de 84.
tabaqat qui correspondent successi­
vement a la note de la corde a vide
{mutlaq) et a celle de son medius,
(wusta) son index (sabdbah), son
auriculaire (hinsir) et son annulaire
(bin$ir) [Les quatre cordes du luth]
en fournissent ainsi 20 dont on doit
soustraire cinq: la note de l'auricu­
laire de la deuxieme corde (ma/wa)143

139 Voir ci­dessus, n. 134; voir aussi le chapitre sur les tabaqat, Erlanger, Ill, pp. 408­410.
140 Les deux manuscrits avancent deux nombres differents pour les (abaqdt: 15 dans celui

de Vienne et 17 dans celui de Leyde. Le voisinage de 17 "tons" (tabaqat) et de 84 cycles
(modes) dans le ms. de Leyde nous aide a en decouvrir la source: il s'agit de la theorie de
$aif ad­Din (voir Erlanger, Ill, pp. 137, 312, 337­343, 381, 408­410). Quant au nombre
15 du manuscrit de Vienne, il serait celui qu'avance Al­Farabi dans sa theorie (voir Erlanger,
I, pp. 132­135). II se peut done queles deux manuscrits se referent a deux theories differentes.
141ny a ici certainement une lacune, mais le sens est clair car il s'agit des 17 tabaqat

(tons) et des 84 cycles (modes) dont parle $aif ad­Din (voir n. 140).
142 Le luth auquel on se refere dans les speculations theoriques est pourvu de quatre

011 cinq cordes, dont on fait sonner des sections differentes pour obtenir les differentes notes.
C'est sur le quart de la longueurdechacune des quatre oucinq cordes qu'on etablit les ligatures
ordinaires, qui, comme les doigts appliques a raccourcir les cordes, sont au nombre de
quatre. Le plus grand intervalle obtenu ainsi sur chaque corde est la quarte. Les ligatures
ordinaires, ainsi que les notes qui leur correspondent portent les noms des doigts, a savoir
la sabdbah (index), la wusfa (medium), le binsir (annulaire), le hin?ir (auriculaire). Avec le
mutlaq (la corde libre) cela faisait cinq sons sur chaque corde. D'apres l'usage commun
les cordes du luth sont tendues de maniere a ce que la deuxieme corde lorsqu'elle est jouee
a vide produise une note identique a celle rendue par la premiere corde, arretee au niveau
de la touche de l'auriculaire; de meme la troisieme corde libre produit une note identique
a celle de l'auriculaire de la seconde corde, etc. II s'en suit, qu'on obtient en tout dix­sept
notes pour quatre cordes (c'est le chiffre donne par le ms. de Leyde). Le manuscrit de Vienne
donne un chiffre different.

143 Les noms des cordes, en commencant par 1'aigu, sont zir, matna, matlat, bamm. Les
deux extremes portent des noms persans, les autres des noms arabes. La cinquieme corde
s'appelle al­hadd,
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qui est 6gale a celle que produit la
premiere corde (zir) a vide (la corde
la plus ifne du luth) ; 144 [celle de l'au­
riculaire de la troisieme corde (mat­
lat) qui est identique a la note a vide
de la deuxieme corde; celle de l'auir­
culaire de la quatrieme corde (bamm)
[la corde 6paisse]144* qui est identi­
que a la note a vide de la troisieme
corde; celle de 1'annulaire de la
quatrieme corde qui ne s'accorde
avec aucune autre note susceptible
de former avec elle un ensemble
homogene; celle de 1'annulaire de la
troisieme corde qui est identique a
celle produite a un niveau au­dessous
[= a l'aigu] des touches [ifxes] de
lapremiere]. 145 Certains th60ri­
ciens avaient constate que, parmi les
notes [du luth], il en existait quel­
ques­unes a P&at d'imperfection
parce qu'elles n'avaient pas de notes
correspondantes, susceptibles de
cr6er avec elles un melange homo­
gene. II leur semblait bon pour cette
raison d'ajouter au luth une cin­
quieme corde.146 D'autres, ont re­
nonc"e a cette corde et se sont conten­
t"es d'une note [suppl6mentaire]
produite au dessous [= a l'aigu] de
rauriculaire de la premiere corde,
car celle­ci est "egale a la note pro­

144 Le passage entre parentheses est une glose d'une autre main; la suite, entre crochets,
constitue une longue note marginale.

144* Glose d'une autre main.
u5 Les indications concernant les deux dernieres notes ne sont pas tres claires. II semble

que l'auteur ait voulu dire que toutes les notes emises par la quatrieme et la troisieme corde
ont une replique a l'octave sur les autres deux cordes sauf les deux notes mentionnees. II
faut se rappeler que l'indication du "haut" et du "bas" se refere a la tenue du luth dans la
main du joueur; ainsi le "bas" correspond aux notes aigues et vice versa.

1'*6 La cinquieme corde a ete ajoutee (a l'aigu de la premiere corde) pour obtenir le
"systeme complet" (deux octaves(.
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244 Amnon Shiloah

duite au niveau de l'annulaire147 de
la itnquieme corde. Jusqu'ici [nous
avons expose] la theorie des An­
ciens.148 Les Modernes et surtout
les Perses ont compose a partir des
tabaqdt les plus agreables a l'audi­ ...Des 84 cycles, les Perses en ont
tion, des cycles (adwar) auxquels Us choisi douze auxquels ils ont donne
ont donne le nom commun de barda­ le nom commun de bardawdt. Leurs
wdt. Celles­ci sont chez eux au nom­ noms sont: 'Ussaq Nawa, Busalik,
bre de douze: Rast, 'Iraq, hbahdn, Rast, 'Iraq, Isfahan, Kugk, Buzurk,
Zirafkand, Zankula, Abusalik, Ra­ Zankula, Rahdwi, Husayni, Higdzi.
ham, Maya, Buzurk, Husayni, 'Us­ A ces bardawdt, ils ont aJout6 six
5a­?, et JVawa.i^ Pour chacune de ces cycles [secondaires] qu'ils ont inti­
douzebardawdti\exists unetabaqah tules awdzdt. Ce sont: Sahndz,
relative nominee tdzi. Ainsi, [par Maya, Salmak, Nuruz, Karddniyah,
exemple] la relative de Rast sera dite Kuwast. Les Arabes avaient rhabi­
tdzi Rast. 150 En plus des douze bar­ tude d'attribuer les modes {nagamdt)
dawdt,ily a six awdzdt (= modes aux differentes tensions(■siwlfafQ 15 * du
secondaires). Ce sont: Salmak, Hi­ luth parce que cet instrument 6tait
gdzi, Sahna[z], Nuruz, Karddniyah, tres repandu.
Kuwast. Certains auteurs omettent
le higdzi et le remplacent par le
Rdwi­'irdq ou par le ziraksi.

147 La lecture "de l'index" (correction interlineaire) n'est pas a Ktenh.
148 Dans le ms. de Leyde il n'est pas question de la theorie des Anciens. Cela> ainsi 1ue

d'autres differences que nous verrons par la suite, vient a l'appui de notre hypothese 9ue
les deux manuscrits se referent a des theories differentes.

149 On trouvera Une description detaillee des douze modes principaux (appele ici bardawdt)
et des six modes secondaires (awazat), decrits plus bas, dans $aif ad­DIn, trad. Erlanger,
m, pp. 376­396. Sur les noms des modes, voir ibid., pp. 601­603. La comparaison des n0­
me'nclatures dans les deux manuscrits montre qu'il y a deux differences dans les bardawat
(Vienne: zirafkand, maya; Leyde: Kugk, higdzi), une difference dans les awdzdt (V/eiwe:
Higdzi; Leyde: Maya) et enifn une difference dans l'ordre d'enumeration. A une difference
pres, Kugk au lieu de zirafkand, la nomenclature des bardawdt et des awdzdt donnee Par le
ms.deLeyde correspond a celle de $aifad­DIn. Signalons que Kugk (ou Kutsuk) est apparent6
a zirafkand (§aif ad­DIn, op. itt., p. 283). Enifn, cette meme nomenclature correspond k
celle qui ifgure dans l'autre encyclopedie d'lbn al­Akfani: Mad al­qdsid. Farmer, Gen.
Fragm., p. 31, oppose cette nomenclature face a celle du ms. de Vienne pour prouver que
notre texte n'est pas d'lbn al­Akfani.

150 Cette derniere deifnition ne ifgure pas dans le traite de $aif ad­DIn. II en est de meme
du fiigdzi et de ses variations incluses au nombre des awdzdt.
151Sadd (p\nr. de sudud), qui signiife tension, est l'un des termesemployes pour designer

un mode (voir Erlanger, Ill, p. 376(.
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La troisieme partie traite des La troisieme partie traite du
rythmes, (/pa'a/Jqui sont les mesures rythme qui est1' etude de la duree
des notes152 dans le temps, ainsi que du son.
de leurs especes. Les modes rythmi­ Les cycles rythmiques chez les
ques chez les Arabes sont au nombre Arabes sont au nombre de six:
dehuit:Hazag,Leger­hazag, Ramal, Lourd­premier, Lourd­second, Md­
Leger­ramal, Lourd­second, Leger­ huri, Ramal, Leger­ramal et Hazag.
lourd­second nomm6 Mahuri [lourd­ Les Perses se contentent de quatre
premier et leger lourd­premier].l5irythmes(Adrub): Darbalasl qui est
Les Modernes font usage de trois proche du Lourd­premier (fol. 240a),
sortes de rythmes (Adrub): Darb al Darb al muhammas qui est proche
asl, Muhammas et Turki. Certains du Mahuri, Darb al­Turki et Darb al
d^entre eux en ajoutent un quatrieme Fdhiti; ce dernier appartient aux
connu sous le nom de Fdhiti. Celui­ modes derives.
ci n'est en rSalite qu'un mode
d"erive\

La quatrieme partie traite de la La quatrieme partie traite des
composition des melodies associSes proced"es de la composition des
auxpoenres, compte tenu de la melodies et met en relief celles
nature de chacun des buts proposes d>entre elles qui sont harmonieuses.
[dans les m610dies].154
La cinquieme partie traite de Yin­ La cinquieme partie traite du

vention des instruments de musique, choix des instruments de musique
de leur construction et de l'evalua­ et evalue leurs possibilit'ys,
tion de leurs possibilit'ys (taqdlr).
Comme par exemple des luths Ciddn),
des instruments a vent {mazdmir) et
d'autres.155

152 C'est exactement la d6ifnition qu'en donne Al­FarabI, mais chez lui le rythme constitue
la 4e partie. Voir Ihsd' al­'ulum, (cit6 ci­dessus, n. 138), p. 13.

153 Voici quelques remarques concernant les differences dans la nomenclature des modes
rythmiques dans les deux manuscrits: (a) Dans l'enumeiation des principaux modes du
manuscrit deVienne il en manque deux ; nous les avons rajoutes, 68^י1> les theoriescourantes ;

)b) La nomenclature du manuscrit de Leyde correspond a celle de $aif ad­Din. Celle du
manuscrit de Vienne ressemble a celle d'Al­Farabl, a l'exception du Leger­hazag et de
16geres differences dans rordre des modes enum6r6s; (c) Des quatre rythmes en usage
chez les Perses, seul le Darb at­Turk! n'est pas mentionn6 chez $aif ad­Din. En outre, les
rapprochements du Darb al­Asl au Lourd­premier et celui du Muhammas au Mahuri (ms.
de Leyde) ifgurent dans le traite de $aif ad­Din.

154 Cest la cinquieme partie dans la division d'Al­Farabi; le ms. de Vienne est plus proche
que le ms. de Leyde de la deifnition d'Al­Farabl (Ihsa1 al­'ulum, ed. itt., p. 13).

155 C'est la troisi&ne partie chez Al­FarabI.
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Sache, que le recours aux instru­ En effet, [les hommes] ont invents
ments de musique est a la fois in­ ces instruments par necessite et
dispensable et proiftable. Le besoin proift. Us sont necessaires, parce que
imp"erieux des instruments s'explique les voix humaines sont preoccupies
ainsi: les voix humaines sont pr"e­ par la respiration et par d'autres
occupies par des problemes inevita­problenres; il s'ensuit des interrup­
bles telle la respiration et par d'au­ tions inopin£es [dans I'ex6cution]
tres [problemes] semblables; il en qui diminuent le plaisir [de l'audi­
r£sulte des interruptions inopin£es tion]. Us sont proiftables parce que
qui diminuent le plaisir que suscite certains instruments possedent des
l'audition continue. Pour cette rai­ qualit'es qui ne sont pas dans la
son, on a fait appel aux instruments. nature. II serait done facheux de les
En outre, le proift provient de ce que n"egliger.
certains instruments possedent des
qualit'es qui ne sont pas dans la
nature. II serait done facheux de les

n"egliger.156
Le plus celebre des ouvrages L'ouvrage d'Abu Nasr al­Farabi

consacrSs a la th­eorie de la musique est le plus celebre trait­e de cet art.
est celui d'Abu Nasr al­Farabi;^ le Le trait­e de musique inclus au nom­
plus utile et le plus pr­ecis parmi eux bre des sections du Sifd', englobe
est celui qui est inclus au nombre toutes les id£es d£velopp6es dans
des sections du Sifa'.1™ §aif ad­DIn le traite d'Abu Nasr, ainsi que des
­Abd al­Mu'min a dcrit un compen­ supplements considerables exprim'es
dium plaisant et sans d£fauts.159 dans un langage concis. §aif ad­Din
TabitibnQurrah le Sabite est l'auteur a ­ecrit un compendium plaisant.
d'un traite des modes (angdm) bas£ Tabit ibn Qurrah le Sabite est l'au­
sur la theorie des Anciens.1^ Abu teur d'un compendium de l'art musi­
al­wafa' al­Buzgani a "ecrit un traite cal (farm al­nagam). Abii al­wafa' al
du rythme, fond6 ­egalement sur la Buzgani est l'auteur d'un compen­
th"eorie des Anciens.160* dium de l'art rythmique.

156 Sur le r61e et I'utilit6 des instruments de musique et de la musique instrumentale,
voir al­Farabi, trad. Erlanger, I, pp. 17­21.

157 II s'agit du trait6 monumental Kitab al­musiqi al­kabir (trad. Erlanger, tome I en entier
etn, pp. 1­101).

158 L'auteur celebre de ce traite est Avicenne (m. 1037). Le traite sur la musique, dont il
est question, constitue le douzieme chapitre de la section des sciences mathematiques du
Kitab aS­Sifa (trad. Erlanger, II, pp. 105­245).

159 Nous connaissons de lui deux traites: Kitab al­adwar et Ar­risalah as­Saraflyyah
(trad. Erlanger, III).

160 H. G. Farmer (Gen. Fragm., p. 30, n. 4) pense qu'il pourrait s'agir du Kitab fi 'ilm
al­musiqi. 160* Farmer, Gen. Fragm., p. 30.
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Ici se termine 1'exposS relatif aux Les ouvrages de tbioire musicale
sciences th"eoirques fondamentales n'apportent de proift que sur le plan
et secondaires. th"eoirque. En effet, celui qui pratique
[Fin du texte de Vienne.] la musique ne peut concevoir les

notes, les rythmes et leurs diff£­
rentes caracteristiques, que lorsq^
ils sont produits par des instruments
qu'il a pris l'habitude d'entendre. Ces
instruments sont, soit naturels com­
me le larynx des hommes, soit arti­
ifciels comme les instruments de
musique. Le th"eoricien, de son cot"e,
saisit la musique telle quJelle est
produite en g6n6ral, quel que soit
le proc"ed6 ou l'instrument employ'es
a cet effet; elle n'est li"ee dans ce
cas, ni a une quelconque matiere,
ni aun instrument dSifni. C'est une
speculation rationnelle sans utility
sur le plan pratique.161 Elle est pro­
Stable en ce sens q^elle apporte de
lajoie aux ames, y cr"ee un 6quilibre
harmonieux, leur confere plus de
force et aussi, les pousse au recueil­
lement ou a !1abstinence (qabd).
En effet, la musique "ecarte tantot
les ames de leur "etat premier, de
sorte qu'elle provoque joie et plaisir
et fait apparaitre la g6n6rosit£, le
courage et ainsi de suite; tantot elle
les meut vers leur 6tat le plus Siev"e

et provoque ainsi la relfexion sur
les ifns dernieres et pousse a l'effort
[dans l'accomplissement des devoirs
re'bgieux]. C'est pourquoi, la musique
est employee aussi bien dans lesjoies,

1*1 Ce paragraphe est une adaptation libre de la distinction par Al­FarabI entre musique
pratique et musique theorique. Cette distinction precede la division de la science musicale
en cinq parties dans son Icfa' al­'ulum, ed. cit., pp. 10­11.
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248 Amnon Shiloah

dans les guerres et dans les soins administres aux malades, que dans /es
reunions tirstes (ma'dtim) et dans les maisons de culte.162
Certains alleguent que la passion cr­eee dans l'ame par la musique est

provoquee par les pensees de l'ame sur son monde oirginel; (fol. 240b) et
ceci serait du aux rapports qui existent entre les melodies de la musique
terrestreet [celles] des mouvements [des spheres].163 II semble que ces ProPos
soient allegoriques, 011 bien ils relevent des divagations des astrologues et
des Sabeens.164 Ces derniers croient en effet que les astres sont des corps
doues de la parole, des sens, de !'intelligence et du pouvoir. Ceci est "n
mensonge d'autant plus que les consequences de cette theorie sont impies.
Les spheres ne s'entrechoquent pas, elles ne produisent aucun bruit et aucun
son.165
Ici, nous terminons la section relative aux sciences math­ematiques et nous

achevons l'expose sur les sciences speculatives.

162 Ce paragraphe est semblable, dans son ensemble, a celui qui ifgure au debut du texte
du ms. de Vienne, immediatement apres !'enumeration des elements de la science musicale.

163 Onretrouve cette id6e dans l'Epitre sur la musique des Freres Sinceres ; voir A. Shiloah,
Uepitre..., pp. 154 sqq.

164 Sur les Sabeens, secte d'adorateurs des astres, voir Ma'imonide, Guide des egares,
III, 29, ed. S. Munk (Pairs, 1866), pp. 217­243 de la traduction.; voir aussi la traduction
anglaise de S. Pines (Chicago, 1963), pp. 514­520.

165 Contre cette theorie de la musique des spheres se sont elev6s notamment Al­Farabi
(trad. Erlanger, I, p. 29) et Avicenne (ibid., II, p. 106(.
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ABBREVIATIONS

(N.B.: The special abbreviations and sigla used by N. Allony are
listed at the end of his article.)

AHw W. von Soden, Akkadisches Handworterbuch, Wiesbaden, 1959 ­>
AL M. Steinschneider, Die arabische Literatur der Juden, Frankfurt a.M.,

1902
AMI Acta Musicologica
b Babylonian Talmud
CAD The Assyrian Dictionary of the Oriental Institute of the University

of Chicago, Chicago, 1956 ­*
CB M. Steinschneider, Catalogus librorum Hebraeorum in bibliotheca

Bodleiana, Berlin, 1852­1860
CS E. de Coussemaker, ed., Scriptores de musica medii aevi..., Paris,

1864­1876
DTO Denkmaler der Tonkunst in Osterreich
Eissfeldt O. Eissfeldt, The Old Testament ­ An Introduction (tr. from the

3rd German edition by P. R. Ackroyd), Oxford, 1965
Enc. Mus. Fasquelle Encyclopedie de la musique, Paris, Fasquelle, 1958­1961
Erlanger R. d'Erlanger, La musique arabe, Paris, 1930­1949
Farmer, Gen. Fragm. H. G. Farmer, The Oriental Musical Inlfuence and Jewish Genizah

Fragments on Music, London, 1964; repr. of two art. from Glasgow
University Oriental Society, Transactions, 19 (1963): 1­15 ("The
Oriental Musical Inlfuence" = pp. 7­21 of repr.); 52­62 ("Jewish
Genizah Fragments on Music" = pp. 22­32 of repr.)

GS M. Gerbert, ed.,Scriptores ecclesiasticidemusica. .., SanktBlasien, 1784
HOM A. Z. Idelsohn, Hebrdisch­orientalischer Melodienschatz, Leipzig­

Berlin­Jerusalem, 1914­1932
HU M. Steinschneider, Die hebraischen Vbersetzungen des Mittelalters,

Berlin, 1893
HUCA Hebrew Union College Annual
IMS International Musicological Society
IQ Islamic Quarterly
JA Journal Asiatique
JAMS Journalof the American Musicological Society
JIFMC Journalof the International Folk Music Council
JMT Journalof Musical Theory
JQR Jewish Quarterly Review
KS Kirjath Sepher
m Mishnah
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xiv Abbreviations

MD Musica Disciplina
MGG Die Musik in Geschichte und Gegenwart, Kassel, 1949 ­*
MGWJ Monatsschrift fur Geschichte und Wissenschaft des Judentums
MQ Musical Quarterly
NOHM New Oxford History ofMusic, London, 1955 ­*■

PAAJR Proceedings of the American Academy for Jewish Research
PL Patrologia Latina (ed. Migne)
1Q Dead Sea Scrolls, Qumran Cave 1

1QH "Thanksgiving Scroll"
1QM "War Scroll"
1QS "Manual of Discipline"
REI Revue des Etudes Islamigues
REJ Revue des Etudes Junes
Riemann, Hbd. Mg. H. Riemann, Handbuch der Musikgeschichte, Leipzig, 1919­1922
Riemann, ML H. Riemann, Musik­Lexikon (quoted edition indicated by exponent)
RM Revue de Musicologie
RQ Revue de Qumran
SIMG Sammelbdnde der Internationalen Musikgesellschaft
Steinschneider, Cat. M. Steinschneider, Verzeichnis der hebrdischen Handschriften [der
Berlin Koniglichen Bibliothek zu Berlin], Berlin, 1878­1897

VT Vetus Testamentum
y Jerusalem Talmud
ZAWZeitschriftfiirdie alttestamentliche Wissenschaft
ZDMG Zeitschrift der Deutschen Morgenlandischen Gesellschaft
ZfMW Zeitschrift fur Musikwissenschaft
ZGJD Zeitschrift fiir die Geschichte der Juden in Deutschland
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